
Notre Congrès de Noël avait pour fondement cette idée: 
identifier totalement la Société anthroposophique  au mouvement anthroposo-
phique .  C'est-à-dire qu'il fallait transformer la Société anthroposophique  
de telle sorte qu'à l'avenir l'anthroposophie  n'y soit pas seulement ensei - 
gnée ,  mais que tout le travail, toute l'action de la Société anthroposophique  
elle-même soit anthroposophique  - plus anthroposophique .  Il s'agissait de 
passer d'un simple enseignement de l'anthroposophie  à: agir l'anthroposophie  
("Anthroposophie-Tun").Cela  supposait, dans la situation existante, que 
j'assume moi-même la présidence de la Société anthroposophique . Je vous ai 
déjà dit avant-hier que c'était prendre un risque. Car entretenir, si je 
puis dire, à partir de l'élément ésotérique, avec les êtres du monde spiri-
tuel un dialogue continu qui puisse faire descendre les vérités spirituelles 
des régions suprasensibles sur terre est une chose, une autre est de diriger 
une société extérieure, qui existe sur le plan physique. C'était un risque, 
car il aurait très bien pu se faire que le travail qu'il faut bien accomplir 
lorsqu'on prend en charge l'administration extérieure d'une société apparaisse 
aux puissances spirituelles en contradiction avec l'ésotérisme proprement 
dit. Et que donc les révélations spirituelles, sans lesquelles nous ne pou-
vons avoir de Société anthroposophique ,  se fussent amenuisées, ou aient cessé. 
Car de fait il fut, dans le passé de la Société anthroposophique ,  nécessaire 
de mettre complètement à part les tâches d'administration, afin que, par 
exemple, je puisse me consacrer entièrement à la seule action ésotérique. Or 
il m'a déjà été donné de dire avant-hier que l'entreprise peut être qualifiée 
de plein succès, car de fait, les révélations des mondes spirituels au sein 
du mouvement anthroposophique  depuis Noël  n'ont pas décru, mais crû. J'aime-
rais dire que ceux qui ont à nous révéler du spirituel parlent depuis le 
Congrès de Nol un langage davantage empreint de grâce, plus pénétrant, et 
aussi un langage plus ample. Ainsi, il nous est permis de porter avec une 
certaine satisfaction un regard rétrospectif sur le fait que, par ce Congrès 
de Noël ,  la Société anthroposophique  tout entière est devenue, en fait, quel- 
que chose de plus ésotérique, que toute action est aujourd'hui plus ésotérique 

(Extrait de l'allocution prononcée par R. Steiner lors de l'Assemblée 
générale de la Société anthroposophique  de France le 5 mai 1924 à Paris. 
in GA 37/26Oa Traduction P.H .  Bideau ) 
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LE CENTRE ET LA PERIPHERIE 

Dans la Lettre aux Membres du 6 juillet 1924, Rudolf Steiner rappel-
le que le lien, établi lors du Congrès de Noël,  entre le Mouvement anthro-
posophique  et la Société anthroposophique doit sans cesse s'intensifier. 
Il existait donc précédemment une situation où le "Mouvement" et la "Socié-
té" ne constituaient pas cette unité. Certes, le Congrès de Noël  a bien 
créé les bases d'un tel lien... mais sa réalisation fut confiée au libre 
vouloir des membres. Il n'y a pas ou création d'une institution, mais appel 
à l'intuition morale des intéressés pour qu'ils concrétisent une impulsion 
spirituelle qui s'est manifestée à cette occasion. En 1923, cette union 
se plaçait dans une perspective d'avenir. 

Qu'en est-il aujourd'hui, cinquante-cinq ans plus tard? 

Il faut se rappeler que, depuis la fin de la première guerre mondia-
le, la Société anthroposophique, qui avait vu le jour en 1913, passait par 
une crise grave. Quelques semaines avant le Congrès de Noël,  Rudolf Steiner 
insistait encore sur l'impossibilité d'insérer le Mouvement anthroposophi-
que dans la Société anthroposophique telle qu'elle était alors. Dans son 
analyse de la situation, il n'hésitait pas à parler d'"obstruction" à son 
action, d'Hopposition  interne". Dans ces conditions, on ne sera pas étonné 
d'apprendre qu'il avait méme  envisagé de se retirer complètement de la 
Société anthroposophique - dont il n'était d'ailleurs pas membre, mais 
simplement l'instructeur, - pour fonder un Ordre réunissant un nombre res-
treint de personnalités acquises aux exigences d'un travail anthroposophi-
que  central sérieux. 

Les années d'après-guerre avaient été marquées par différentes 
créations "périphériques" issues de l'Anthroposophie ( Ecoles Waldorf, 
Instituts de Pédagogie Curative, Cliniques, Laboratoires de recherche. 
entreprises industrielles) et des activités à large rayonnement (Mouvement 
de Tripartition Sociale, Communauté des Chrétiens). Attirés par ces réali-
sations pratiques, les membres délaissaient le travail anthroposophique 
central. D'où cette invitation dans la première lettre aux Membres:"Peut-
étre  est-il nécessaire de s'avouer que la Société anthroposophique doit 
élaborer encore plus  d'Anthroposophie  que ce ne fut le cas jusqu'à présent." 

Il existait un réel danger  de voir surgir de nombreuses créations 
s'inspirant de l'Anthroposophie, mais où l'on oubliait rapidement de culti-
ver le courant spirituel indispensable à la qualité et à la véracité de 
ces réalisations. Certaines virent le jour malgré les conseils de prudence 
de Rudolf Steiner, ce qui n'empéchait  pas les promoteurs de solliciter son 
aide lorsque la débâcle s'annonçait. La crédibilité du Mouvement anthropo-
sophique a été fortement ébranlée nar  certaines de ces initiatives impru- 
dentes. "Depuis un certain temps je ne ménage pas mes conseils, mais aucun 
n'est suivi! ..."  "On me traite comme une quantité négligeable." "La Socié-
té anthroposophique prendra-t-elle enfin les mesures qui s'imposent, pour 
que je ne sois plus bafoué?" (R. Steiner en 1923) 

En un peu plus d'un demi-siècle, l'essor des "réalisations péri-
phériques" fut considérable. Pour s'en rendre compte, il suffit de penser 
aux milliers d'enfants qui ont reçu leur éducation dans des Ecoles Waldorf.  
Pendant cette méme  période, le "Centre" a connu des crises graves qui 
n'ont pas manqué de freiner son action. (R. Steiner n'avait-il pas évoqué 
une fin de siècle où les anthroposophes se compteraient par millions?) 

Face à la situation actuelle, une constatation s'impose: les 
"réalisations périphériques" avancent dans un ordre plut8t dispersé; elles 
ne forment pas un mouvement assez homogène et uni pour constituer un 
élément déterminant au sein de la civilisation moderne, comme cela serait 
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non seulement souhaitable, mais possible. Certes, le travail qui s'y accom-
plit  est apprécié, mais notre rayonnement demeure tout de méme  marginal. 

On peut alors se demander s'il n'y a pas lieu d'attribuer cette 
situation au fait que l'on a négligé le travail anthroposophique central: 
"Nous devons 8tre  une communauté anthroposophique consciente de la source 
où elle puise pour alimenter les mouvements qu'elle a engendrés." 

Ceux qui oeuvrent dans les "réalisations périphériques" seront 
tentés d'invoquer l'engagement professionnel intense qui ne leur permet 
guère de se consacrer à l'Anthroposophie  centrale et de s'intéresser à la 
vie de la Société anthroposophique. Mais c'est oublier que 

"la Société anthroposophique n'existera  que si nous sommes 
capables de faire du Mouvement anthroposophique quelque chose 
qui nous concerne au plus profond de notre coeur. Si nous 
n'en sommes pas capables, elle n'existera pas  ".  ...  "Tout 
ce que vous avez reçu de l'Anthroposophie, n'oubliez pas 
de le lui rendre par votre travail au sein méme  de la 
Société anthroposophique." 

Et nous ajouterons encore cette autre citation: 

"Il est réjouissant de voir que la Mère s'occupe de sa Fille; 
mais il importe c'. e  savoir que la Fille ne peut pas s'épanouir 
si la Mère n'est pas, elle aussi, entourée de soins." 

N'oublions pas que la Société anthroposophique n'est pas une entité 
abstraite, dont la réalisation est laissée à quelques amis dévoués, "fonc-
tionnaires", conférenciers, artistes. La Société anthroposophique devrait 
8tre  le lieu où tous les membres se retrouvent pour oeuvrer ensemble à 
l'épanouissement de l'impulsion anthroposophique. 

D'autre part, - il faut bien le reconnaître,  - les membres qui ne 
sont pas personnellement concernés par les "réalisations anthroposophiques" 
s'intéressent assez peu à ce qui se passe à la périphérie. Et pourtant, la 
"Mère", la Société anthroposophique, c'est-à-dire, chaque membre, a un r8le  
important à jouer. Car "ce qui importe, ce n'est pas que la Société anthro-
posophique soit la Mère, mais qu'elle reste la Mère." Faire en sorte qu'il 
en soit ainsi relève de l'intuition morale telle qu'elle découle de l'ensei-
gnement élémentaire de l'Anthroposophie. Chacun reste libre de s'engager 
sur cette voie. Mais une chose est certaine: Pour que le courant passe du 
centre à la périphérie et de la périphérie au centre, un tel engagement 
est indispensable. 

G. Ducommun 

Nouvelles de la BRANCHE MICHAEL 

Après La Fate  de Michaël, la Branche poursuit 
l'étude du "Mystère de Michaél",  commencée l'an dernier. Nous suivons d'abord 
l'évolution de l'humanité qui, aux premiers temps de l'âme de conscience, 
et durant toute la régence de Gabriel, cherche en vain, sur le plan terrestre, 
à retrouver sa propre essence, malgré l'effort ardent de l'humanisme, et 
celui des sciences naturelles; cet égarement des hommes, ce triomphe du 
matérialisme angoissent Michaél  qui ne peut encore aider l'humanité. Ahrimane 
entraîne  une grande partie des hommes dans le domaine du "calculable" où 
règnent exclusivement la mesure, le nombre et le poids tels qu'il les entend, 
et qui devraient faire de la terre "une machine cosmique" sans la plus petite 
place pour la liberté; Lucifer, de son coté, séduit ceux qui ne voudraient 
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voir régner partout qu'une absolue liberté. Mais lorsque s'ouvre l'ère de 
Michaël, celui-ci peut enfin apprendre à l'homme la sagesse d'un équilibre 
qui fait au calculable comme à la liberté leur juste place: car le modèle 
divin du Christ rend à l'homme la -ision  de son essence véritable, en lui 
montrant comment le principe divin de la liberté peut agir effectivement 
au sein de la réalité calculable de la terre. C'est par l'amour que l'âme 
peut s'approcher, tout particulièrement à Noël,  de ce modèle divin, car 
"l'âme de conscience, de par sa propre nature, n'est pas froide. Elle pa-
rait telle au début de son développement, car à ce moment elle peut bien 
révéler l'essence lumineuse  de son être, mais non point la chaleur  cosmique, 
dont pourtant elle procède." 

Fête de Nol  (le 20 décembre). Il s'agit d'un beau "récital de Noël"  
centré sur le Logos. En première partie, nous écoutons Madame Riviérez 
nous lire un texte de R. Steiner relatif à la vraie nature du langage: pour 
celui qui en est conscient, les mots ne sont que "gestes faits par le la-
rynx, eurythmie", tout au plus indications - aussi la vérité qui meurt sur 
nos lèvres doit-elle être spiritualisée par l'effort de notre pensée pour 
être transmise. Nous entendons ensuite des poèmes qui nous font entrer peu 
à peu dans l'ambiance de Noël,  et enfin les grands textes de R. Steiner: 
"L'âme  de la terre dort..., l'âme de la terre veille..." - "Volonté d'hiver, 
volonté d'été" - la 38ème strophe du Calendrier de l'âme - "Lumière d'espoir 
des mondes ..."  - "Contemple le soleil ..."  - enfin, après un commentaire 
sur sa signification, le 4ème volet de la Méditation de base et l'explica-
tion des cinq lumières qui en rayonnent. - Puis, en relation avec une étude 
précédente et en écoutant quelques strophes de la Bhagavad-Gita parmi les 
plus grandioses (apparition de Krishna dans sa forme divine-humaine origi-
nelle à son disciple Ardjuna), nous évoquons l'âme sublime qui s'incarna 
en l'enfant Jésus de St Luc. 

La deuxième partie de la réunion est consacrée à l'étude de la Lettre 
intitulée:"Qu'est en réalité la terre dans le macrocosme?" Il faut apprendre 
à discerner, en nous et autour de nous, les forces mourantes du passé, qui 
pourraient mener la terre à n'être plus qu'un simple "grain de poussière",-
et les forces de vie, les forces d'avenir, qui pourront conduire la terre 
à un nouvel état planétaire. 

La troisième partie de la réunion donne l'écho eurythmique répon-
dant à la première partie: Marie-Claire Couty exécute les mouvements des 
planètes et des voyelles, ceux des signes du Zodiaque et des consonnes, 
puis des mots choisis dans lesquels vivent voyelles et consonnes, planètes 
et signes zodiacauxi  dans de tels gestes, le Logos humain se trouve resti-
tué visiblement dans sa vérité et sa grandeur. Enfin, extrait des Paroles 
de Vérité, un Noël est eurythmisé  de façon artistique sur une très belle 
forme de Marie-Claire Couty.Lorsque s'achève la séance, 1I.Claire  Couty 
veut bien encore nous parler de la tournée des eurythmistes cet automne 
aux U.S.A. et au Canada. Qu'elle soit remerciée de grand coeur pour toute 
sa participation! 

Et puissent les graines qui ont été semées cette année, portées 
par les forces d'avenir, germer ici et là dans le monde! 

Hélène et Jean Colbère. 

Camille SCHNEIDER (1900 - 1978)  

Le 7 août 1978 Camille Schneider a franchi le seuil de la mort 
dans sa 78ème année. Né avec ce siècle, il fut Alsacien dans toute l'ac-
ception du terme. Dès la fin de la guerre 14- 18, sa vocation le fit entrer 
dans l'enseignement où il franchit rapidement les étapes qui le conduisi-
rent d'instituteur au lecteur d'Université, au licencié, au certifié pour 
le professorat aux Collèges, et enfin au Professeur d'Ecole Normale de 
Strasbourg jusqu'à sa retraite en 1964. 
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Mais cette carrière se doubla de celle d'homme de lettres, car 
Camille Schneider devait réaliser les impulsions profondes qui l'ani-
maient. Nous le voyons ainsi en 1927 fonder la Société des Ecrivains 
d'Alsace et de Lorraine, puis créer en 1946 les Jeunesses Théâtrales, 
pour enfin présider l'Académie d'Alsace depuis 1971. Dès l'origine de 
Radio-Strasbourg en 1930, il tint à ce poste une chronique régulière 
dans les deux langues sur le Livre d'Alsace dont l'audience fut notable 
durant près d'un demi-siècle. 

De nombreuses publications sur l'Alsace sont dues à sa plume, 
et ce poète parfaitement bilingue s'exprimait indifféremment dans sa 
langue et en allemand, poussant son art jusqu'à publier "Florival",  un 
recueil de sonnets bilingues. La considération particulière qu'il por-
tait à Albert Schweitzer, cet autre Alsacien plein de volonté, l'amena 
à lui consacrer toute une section de ce "Florival".  Enfin, nous avions 
en Camille Schneider également un fin connaisseur de Goethe. 

Profondément attaché à Molsheim, sa ville natale, il en fut 
Conseiller Municipal de 59 à 65, puis reçut sa nomination de Citoyen 
d'Honneur. De nombreux prix et distinctions vinrent souligner ses 
mérites au fil des années. 

Beaucoup de nos concitoyens ignorent que Camille Schneider a 
rédigé en 1926 le projet de loi qui instaura dans notre pays la "Féte  
des Mères", aboutissant ainsi à la réalisation d'une de ses impulsions. 
Dans ce domaine comme dans beaucoup d'autres, sa réserve et sa simpli-
cité ajoutaient au rayonnement de sa personnalité. 

Mais l'événement majeur de cette vie fut la rencontre de 
l'Anthroposophie  et la longue fréquentation d'Edouard Schuré, tant à 
Paris que dans sa propriété "Les Bouleaux" à Barr en Alsace où avaient 
eu lieu les séjours de Rudolf Steiner et de Marie von Sivers. C'est là 
que Rudolf Steiner rédigea à la demande de Schuré les "Manuscrits de 
Barr" dont le premier document daté du 9 septembre 1907 comporte une 
esquisse autobiographique. Le destin voulut d'ailleurs qu'en 1925 
l'autobiographie du fondateur de l'Anthroposophie intitulée "Mein 
Lebensgang" s'interrompit aux événements de la méme  année 1907. Les 
liens entre Camille Schneider et Edouard Schuré furent tels que celui-ci 
légua par testament à Camille Schneider tous ses souvenirs concernant 
Rudolf Steiner. Le légataire de 1929 s'acquitta de sa mission en faisant 
paraître  dès 1935 un opuscule sur les rencontres d'Edouard Schuré et de 
Rudolf Steiner dont le manuscrit avait été revu par Marie Steiner. En 
1 971 Camille Schneider publia en langue allemande un ouvrage plus vaste 
intitulé "Edouard Schuré - Seine Lebensbegegnungen mit Rudolf Steiner 
und Richard Wagner" dont le chapitre IV reprit la précédente brochure 
épuisée depuis longtemps en y incluant d'ailleurs la préface que Marie 
Steiner lui destinait. 

Dans cette incarnation, Camille Schneider apporta de puissantes 
impulsions du VERBE qu'il réalisa largement et qui le lièrent profon-
dément à l'Anthroposophie.  Aussi avait-il un attachement particulier 
pour le Prologue de l'Evangile de St Jean qui devait également marquer 
le service funèbre du 11 août  1 978. Dans ces conditions, il participa 
de longue date aux activités de la Société Anthroposophique à Stras-
bourg qui devint la Branche Novalis à partir de 1976, et les pensées 
de nos membres l'accompagnent désormais dans son évolution cosmique. 

Robert Matt. 
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GROUPE DE REIMS  

En dehors du travail hebdomadaire du groupe (vendredi 21h.), 
les activités suivantes ont eu lieu à Reims: 

I/ deux conférences publiques suivies par des débats animés ont 
réuni chacune une soixantaine de personnes. 
Le 14/II/78  le Dr. Bott a situé avec rigueur et simplicité l'apport 
de la médecine anthroposophique.  Le 18/II/78  R. Burlotte a su 
élucider quelques difficiles aspects du problème du destin et de 
la liberté. 

2/ un stage d'initiation artistique (week-end 9 et 10/12/78) a permis 
à 22 personnes d'aborder un aspect fondamental de l'activité 
anthroposophique. 

a/ L'art de la parole (P. Tabouret) réclame sans doute une 
longue pratique pour gtre  apprécié dans son exacte portée. 

b/ La peinture (B. Hégu) a intéressé les participants qui 
furent toutefois déçus que des questions précises soient 
restées sans réponses. 

c/ L'eurythmie (R. Van Goch) a passionné les stagiaires au 
point que le groupe rémois envisage d'ouvrir un cours régu-
lier d'eurythmie en octobre 1979, hebdomadaire ou bimensuel, 
adultes et enfants; mais quel professeur acceptera cette 
tache? 

Pour le groupe rémois: C. Jolly. 

ASSEMBLEE GENERALE 1979 (Convocation)  

Vous tes cordialement invité(e) à participer à l'Assemblée 
générale ordinaire de la Société Anthroposophique en France qui aura lieu 

le 4 mars 1 979  à partir.  de 9h. 30 précises à Chatou dans la 

salle des fétes  de l'Ecole Perceval, 5 avenue d'Eprémesnil. 

Ordre du  jour:  - Rapport moral. 
- Rapport d'activité. 
- Rapport financier. Quitus au Trésorier. 
- Agrément au Comité Directeur. 
- Société anthroposophique et activités issues de 

1'anthroposophie.  

Les observations sur cet ,
■rdre  du jour doivent parvenir au Comité 

directeur d'ici le 24 février  1979. 

Le Comité Directeur. 

Docteur J. Berron 
Paul-Henri Bideau  
Raymond Burlotte 

Georges Ducommun 
Hélène Oppert 
Jean Leray 

Robert Matt 
Jean-Jacques Sick 
Marcel Reitter 



SITUATION AU 

ACTIF 

Immobilier 48o 000 
Mobilier 20 000 
Disponible 78  679 

Avance s/ 1  500 

31 DEC. 1 977 

Réserve non 
Dons pour immobilier 
Rente viagère 

Fond solidarité 
congrès 

PASSIF 

7 

affectée 523 039 
4 600 

51 200 

1  340 

SITUATION AU 

ACTIF 

Immeuble 518 104 
Mobilier,matériel  14 409 
Disponible 48 587 

Avance si congrès 250 

31 DEC. 1 978 

PASSIF 

Réserve immobilière 
Réserve matériel 
Frais à payer 
(charges salaire 7 8 ) 
Reliquat positif 

518 
1 4 

2  
46 

104 
409 

775 
062 

congrès jeunes 
580 179 580 179 

79 
58 1  350  

Compte de résultats: 

581 350  

Actif Passif 

Reliquat positif 46 062 Frais non réglés 63 000 
Déficit virtuel 1 6 938 (300 cotis sà  SAU 

63 000 6 3 000 

BUDGET PREVI  SI ONNTEL  

DEPENSES  RECETTES 

300 cotisations à SAU (30 000 FS) 85 000 500 cotisations à 350FF.  175 000 

Cotisations nettes SAF. :  90 000 

Exercice SAF. 

Fonctionnement 

Appointement et charges 36 000 Cotisations nettes 90 000 

Téléphone 4  000 Cours, réunions 5 000 

Fournitures 2 000 Contribution Bulletin 1 000 

Affranchissements 1 000 
Local (charges) 15 000 
Déplacements 2 000 

Siège 6o 000 6o 000 

Bulletin 16 000 1 6 000 

Fonctionnement 76 000 

Mobilier 20 000 20 000 

9 6 000 96 000 



COMPTE 

DEPENSES 

EXPLOITATION 

RECETTES 

EXERCICE 1 978 

SOLDES 

300 cotis. à SAU (24 000 FS) 61 006 Disponible au 1.1.78 78  679 
400 cotir. encaissées en 78 

(  
137 1 00 R 76 094 

FONCTIONNEMENT 

Siège 25 7 03 Produits financiers nets 1 551 
Réunions et cours 2 767 

Bulletin 14 4 73 Bulletin 589 

4o 1 76 4o 176 4 907 4 907 D 3 5 269 

CONGRES 

Semaine fse Dornach 1 009 Solde congrès jeunes 955 
Avance congrès 79 250 

1  259 1 259 955 955 D 304 

MATERIEL 

Mobilier salle,chaises 
Materiel bureau 1 4 409 Vente mobilier salle R.S. 20 000 R 5 591 

IMMOBILIER 

Rachat viager 51 200 Vente salle R.S. 480 000 
Local Caumartin 404 800 Dons 13 100 

456 000 456 000 493 1 00 493 1 00 R 37 1 00 

Travaux, agenc
ts  113 304 113 304 D 113 304 

569 304 D 30 092 
Disponible au 31 decembre 1978 Solde global 
CCP 9 718 excédent dépenses 

Banque CC . 8 305 
Banque CT. 30 000 
Caisse 564 
Disponible 48 587 48 587 

TOTAL 734 741 73
4  741 
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Commentaires du trésorier 

Situations:  Cette année, elles comportent, outre les postes de trésorerie, 
seuls mentionnés en 1977, les postes d'actif immobilisé pour donner une 
image comptable complète du patrimoine de la Société et des variations 
enregistrées au cours de l'exercice. 

Ainsi les immobilisations (immeuble, mobilier, matériel) sont passées 
de 449 000 F. à 532 000 F. par prélèvement sur les dons, les cotisations et 
la trésorerie (en diminution de 30 000 F. environ) 

Com te d'exploitation:  Dans la troisième colonne sont portés les soldes 
positifs R= recettes) ou négatifs (D = dépenses) des ressources et dépen- 
ses affectées à une mgme  activité et portées sur la ligne correspondante. 
Par cette disposition, on se propose de dégager l'aspect financier de 
chacune de ces activités. 

Cotisations:  Le nombre des cotisations est de 400 . La cotisation 
moyenne ressort à 330F. environ, très proche du montant appelé de 300F. 
Cependant, pour harmoniser notre comptabilité avec celle de la SAU., les 
comptes comprennent les cotisations arriérées, afférentes aux exercices 
précédents, mais versées en 1

978 . 
Le montant versé à la SAU. représente 45% des cotisations encaissées. 

Pour la Société anthroposophique en France, les ressources globales sont 
constituées par le solde (55%)  des cotisations soit 76 000 F. ,  les dons 
affectés à l'acquisition du local Caumartin soit 13 I00 F. et les contribu-
tions versées pour le Bulletin (essentiellement les membres à l'étranger) 
soit 589F. et  les participations aux frais versées aux réunions et cours 
tenus au siège de la Société. 

Fonctionnement:  Les dépenses sont passées de 32 400 F. en 1977 à 
40 200F. en 1978 par l'augmentation des appointements (Secrétariat) et des 
charges diverses du siège (changement de local, inflation) 

Les recettes "réunions et cours" comprennent le loyer versé par la Bran-
che Albert le Grand pour la salle R.S. relatif au 4ème trimestre 1977 et les 
recettes du "plateau" du local Caumartin. 

Congrès:  poste en équilibre. Le solde positif (955) du Congrè  des 
jeunes ne couvre pas entièrement l'avance initiale faite à l'exercice 
précédent.(1500).  

Matériel et mobilier:  La cession du mobilier de la salle R.S.  nous 
a permis d'acquérir entre autres 50 chaises pliantes pour le local Caumartin, 
une machine à écrire électrique et un photocopieur pour le secrétariat. 

Immobilier:  Les opérations de cession et acquisitions immobilières 
ont dégagé un reliquat de 24 000F. auquel s'ajoutent les dons pour 13 100F. 
Ce solde a permis de financer environ un tiers des travaux et agencements. 
Le solde a été prélevé sur la trésorerie de la Société (reliquat des exer-
cices antérieurs et cotisations). 

Compte de résultats  .  Le déficit de l'exercice reste virtuel puisque les 
cotisations dues à Dornach n'ont pu étre  effectivement versées. Il convient 
en effet de préserver le fond de roulement actuel (46 000F.) qui représente 
environ six mois de dépenses prévisionnelles de l'exercice 1979. En effet, 
la majeure partie des cotisations a été encaissée jusqu'ici au cours du 
second trimestre. 

Budget prévisionnel:  Les ressources ont été estimées en escomptant une 
progression régulière du nombre des cotisants (80 nouveaux membres en 1978). 
et en proposant une augmentation de 15% de la cotisation pour tenir compte 
de l'inflation (10%),  du retard accumulé au cours des années antérieures 
et des nouvelles activités assumées par la Société. 

Cotisations à la Société Anthroposophique Universelle: la somme 
prévue (85 000F.) représente près de 49% des cotisations totales et se 
trouve augmentée de 39% sur le versement effectué en 1978, et de 80%-  au 
titre de 1976. Cependant elle ne'correspond  qu'à 300 cotisations à 1 00FS.  
(nouveau barème qui sera proposé à la prochaine Assemblée générale de la 
Société Universelle). C'est dire que nous devons nous résigner à ne verser 
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que 300/500 soit 60;  du versement nécessaire au fonctionnement du Goethe-
anum.  Seuls des dons peuvent nous aider à mieux remplir nos obligations 
envers le Centre. Le trésorier de la Société anthroposophique en France 
est à la disposition des membres qui en exprimeraient le désir. 

'Congrès  :  Ce poste ne figure pas dans le budget prévisionnel, car 
les frais d'inscription doivent en principe couvrir les dépenses d'orga-
nisation directement engagées .  

Jean Leray 

INFORMATIONS 

LECTURE DE LA CLASSE I  

à Paris: 18 ème  leçon le 11 février à 10 heures. 
1 9 ème  leçon le 11 mars 

(Atelier Rudolf Steiner, 2 rue Grande Chaumière, 6ème)  

à Chatou  16 février 20h.30 - 4ème leçon 
23 février 20h.30 - 5ème leçon 
2 mars 1 7h.30 - 6ème leçon 

à Strasbourg les llfévrier à llheures  
1 8 mars 
ler avril 

Conférence : Dimanche 25 février 1979 à 15h.30. 

Ernst KATZ: le mouvement anthroposophique aux Etats Unis 
d'Amérique. 

Le Comité Directeur et les Branches Albert le Grand, 
Michaél,  Blaise Pascal, Jacques de Molay invitent les membres à assister 
à une présentation de diapositives commentées par le Professeur E.Katz 
sur les activités anthroposophiques aux USA. Le Professeur E. Katz, d'ori-
gine hollandaise, a enseigné pendant plus de trente ans la physique à 
l'Université. de Michigan à Ann Arbor. En 1953, il a créé .un centre 
d'études anthroposophiques  de•renu  très actif dans cette ville et il est 
le délégué du "Middlewest"  au Comité Directeur de la Société Nationale. 
En route pour une tournée de conférences anthroposophiques  en Australie, 
il s'arrgte  une journée à Paris pour présenter en français l'exposé déjà 
prévu en 1978 et s'entretenir avec les responsables du mouvement anthro-
posophique en France. 

BRANCHE ALBERT LE GRAND 

Réunions en février:  le jeudi à 20H. 
1  et 15:Tripartition sociale 
8 et 22: Etude du cycle "Hierarchies Spirituelles" 

Dimanche 25 - 1 0H.15:  avec Gabrielle Wagner : Les Cathares 
Renée Favard : Projections. 

Conférences publiques,  le samedi à 17H.30 

3 Science et Connaissance 
1 0 L'impulsion goethéenne: vers une 

science humaine. 
17 Rembrandt: une destinée placée sous 

le signe du Moi (avec projections) 
24 Les sciences de la nature et leur 

influence sur notre avenir 

Jean Leray 
Paul-Henri Bideau 

Pierre Lienhard 

Pierre Feschotte 

Cours publics d'Anthroposophie  -,le lundi à 20H.30 

5 et 26: Emile Rinck. Etude du cycle "L'Univers, la Terre et l'Homme" 

Visite-conférence:  Dimanche 18 février à 10H. La peinture au Musée 
National d'Art Moderne 13 Av. Président Wilson Berthin Montifroy 
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BRANCHE NOVALIS  

Manifestations  semi-publiques pour membres et amis  

Qroupe  de  travail "Cercle Rudolf_Steiner",  26 avenue des Vosges, 4ème. 

Etude des conférences de R.Steiner: "Innere Entwicklungsimpulse der Mensch-
heit, Goethe und die Krisis des 19. Jahrhunderts",  le lundi à 17h., sauf 

Lundi 1 9 mars, 20h.30. Conférence de Mr. H.LANGE: 
Die Staufer und die Graalssage 

A l'école St-Michel 

Samedi 1 0 février, 1 6h. Conférence de Mademoiselle E.MAURER 
"Von Persephoneia-Kore, dem Schwellen-Mythos. Lichtgeschaffenes Auge 

(einst bei den Griechen und heute)" 
Les mardis 1 3 février et 1 3 mars, 20h.30. Exposés de Mr. R.MATT 

"Le Faust de Goethe à la lumière de la Science Spirituelle" 

Cours d'Eurythmie par M. St.v.Arnim tous les lundis, 20h30 

Cours de diction allemande par M.R.Stamm les mardis 61I,  611I,  31V, 20h30 

Au local de la Branche, 3, rue du Schnokeloch 

Cours d'introduction à l'Anthroposophie, le jeudi, 1 9h.45 par M.E.Heintz 
Etude des conférencesde R.Steiner: L'Univers, la Terre et l'Homme 

Groupe de travail sur la Tripartition Sociale, dirigé par M.R.MATT: 
"Nationalökonomischer Kurs", le mercredi 1 4 février à 20h30 

Cours d'Astronomie par M.J.P.Hornecker, le vendredi 9 mars à 20h.30 

Modelage de motifs du premier Goethéanum, dirigé par M.R.Klockenbring 
Reprise le vendredi 9 février 20h30 

Activités internes de la Branche, au local, 3, rue du Schnokeloch  

Etudes en allemand, les mardis 301, 271I,  201II  à 20h.30 
Suite: Conférences de R.Steiner: "Der Sturz der Geister der Finsternis" 

Etudes en français, les mardis 6 et dOII,  6 et 271II  â 20h.30 
Conférences de R.Steiner: "Le Christianisme et les Mystères" 

CERCLE D'ETUDES  ANTHROPOSOPHIQUES DE VALENCIENNES  

Etude de l'Initiation avec l'assistance de Monsieur Marcel Rideau  

Samedi 24 février à 15H. 
27, rue des Récollets à Valenciennes .  Pour tout renseignement, s'adresser 
à Marc Defoort Tél: 46 8455. 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

Aux éditions anthroposophiques romandes  

PHYSIOLOGIE OCCULTE,  8 conférences faites par R. Steiner Prague 
1911 (Bibi. N° 128) Trad. Dr. J. Berron. 

Ces conférences traitent de l'8tre  humain dans ses rapports avec le 
macrocosme et des organes du corps en tant que correspondance microcosmique. 
Le lecteur, averti par la courte mais précise présentation du Dr. Berron, 
sait que ce n'est pas sans effort qu'il accèdera au sens de l'exposé. 

Le programme annonçant ces conférences  à Prague était précédé de 
l'avertissement suivant: "Persister dans l'ignorance constitue un péché 
contre les desseins divins." Ces conférences  lèvent quelques voiles sur 
la nature "occulté" du système des organes de l'homme. Elles viennent enri-
chir de nombreuses données médicales et pédagogiques, mais s'adressent en 
général à celui qui veut se connaftre  soi-m8me  et y met le prix de l'effort. 

A ce propos, une anecdote: un gendarme était en faction à c8té  de R. Steiner 
pendant tout le cycle de conférences. Il sut remplir sa mission insolite 
de la première à la dernière conférence... 
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NATURE DES COULEURS,  12 conférences faites par R. Steiner 
(Bibi. N° 291) Trad. Henriette Bideau. 

Il y a longtemps que le recueil "La Nature de la Couleur" (10 confé-
rences, cahier polycopié réservé aux membres) est épuisé. Les 12 conféren-
ces réunies dans cette nouvelle publication reprennent 7 de ces conférences; 
leur traduction a été revue par Henriette Bideau. 5 conférences sont inédites 

On peut imaginer que tous les lecteurs du "Traité des Couleurs" 
(Triades 1973) seront heureux de pouvoir poursuivre leur étude de la cou-
leur grâce à ces conférences où R. Steiner va au-delà de Goethe et apporte 
un élément qui permet d'approfondir l'expérience de la couleur, en méme  
temps que de s'exercer au développement des facultés imaginatives. 

Georges Ducommun 

Aux éditions Triades  

Nous sommes enfin en mesure d'annoncer pour paraître  à la mi-février 
le tome III de l'ouvrage de Wilhelm Pelikan (trad. Germaine Claretie) sur 

L'HOMME ET LES PLANTES MEI)ICINALES   

Ce livre, qui complète les deux volumes parus précédemment, 
expose les rapports entre les plantes et les étres  élémentaires: gn8mes, 
ondines, sylphes et salamandres. Il est orné de très nombreux dessins et 
de planches en couleur. Son prix sera de l'ordre de 65F. Port 8F.20 

Egalement mi-février parait un livre qui vient à son heure pour 
rectifier certaines erreurs historiques. Son titre: 

UNE TECHNIQUE  DU MAL : LE NAZISME 

Son auteur: Christophe Lindenberg. Il est traduit de l'allemand par Mon-
sieur Jean Robert.Il  décrit sous leur vrai jour les influences qui ont 
porté Hitler au pouvoir et les rapports entre nazisme et anthroposophie. 
Tant de légendes ont circulé que la parution du petit livre en français 
a été jugée très salutaire. 

Prix 39F. Port: 4F.50. 

Centre Triades, 4, rue Grande Chaumière 75006 Paris. CCP 34 422.10.Y La 
Source. 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité 
de leurs auteurs. Prière de faire parvenir les textes (si possible dacty-
lographiés) destinés au Bulletin à P.H.Bideau, au Siège de la Société, 
le 20 de chaque mois au plus tard pour le numéro du mois suivant. 

Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société Anthroposophique 
en France, 68 rue Caumartin 75009 Paris. Tel 281 04 70. CCP. Paris 6572.42S  
Secrétariat les mardi, lundi, jeudi, vendredi de 11 à 16H. sauf pendant 
les vacances scolaires (aucune en février). 
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